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Prendre racine dans
 
le monde du travail
 

Les ouvriers d’Epicéa effectuent des travaux d’aménagement
paysagers à Roderen. 

Epicéa est une entreprise
d’insertion spécialisée
dans l’aménagement

paysager. Au travers de
missions de valorisation 

des espaces verts, de
débroussaillage ou de

plantation, elle permet
aux chômeurs de longue
durée qu’elle emploie de

se réinsérer dans le monde 
du travail et d’y prendre

racine durablement. 
Katia Bitsch 

EPICEA 
L’Embarcadère 
5 rue Gutenberg

68800 Vieux­Thann 
Tél. 03 89 35 70 54 

www.epicea­alsace.fr 

Elaguer les arbres sur les voies publiques,
ramasser les branches sur les pistes
cyclables, nettoyer et déneiger les quais
de gare, les employés d’Epicéa effectuent
d’importantes missions de service public.
Mais ce matin, c’est une tâche d’un 
autre ordre qui leur est confiée. Ils vont
réaliser de A à Z l’aménagement paysa­
ger d’une propriété à Roderen.
Malgré la grisaille, Jean­Claude, robuste
jeune homme de 27 ans, racle la terre à
la pelle et arrache les mauvaises herbes
avant deplanterdesbruyères et desfleurs.
Il est bien loin le temps où Jean Claude
frappait inlassablement aux portes des
boîtes d’intérim de Cernay,sans réel pro­
jet professionnel,ne vivant que du revenu
minimum d’insertion. A l’époque, tou­
jours la même réponse :« trop jeune,pas
d’expérience, merci Monsieur, on a rien 
pour vous ». 

Réapprendre l’estime de soi 
Démotivé,exclu, Jean­Claude perd peu à
peu confiance en lui. Jusqu’au jour où
l’entreprise d’insertion Epicea lui offre la
possibilité d’apprendre un métier.Avant,
il faut réapprendre à se lever,à respecter
des cadences de travail et surtout à 
s’estimer. « J’ai intégré l’association Epi­
céa il y a trois ans,au début j’ai été formé
grâce aux chantiers d’insertion, mainte­
nant je peux travailler pour les particu­
liers, c’est valorisant ». Accompagné par
des travailleurs sociaux pendant un an,
Jean Claude s’est réhabitué au monde du 

travail et s’est débarrassé de cette éti­
quette « bon à rien » que lui­même s’était
collé. Il a obtenu un contrat de deux ans 
au sein de l’association, le temps de par­
faire ses connaissances et d’acquérir une
réelle expérience qu’il pourra faire valoir
sur le marché du travail. 

Le pied à l’étrier 
A 52 ans, ce n’est pas le manque
d’expérience qui a entraîné Jean­Louis
vers le chômage. Avant d’être employé 

par Epicéa, Jean­Louis a travaillé 30 ans
dans une société spécialisée dans 
l’isolationélectriqueàBitschwiller.Lorsque 
l’entreprise a fermé, il s’est brusquement
retrouvé sur le marché du travail. Diffi­
cile de retrouver un emploi à 50 ans et
surtout de s’adapter aux nouvelles
exigences du marché.
L’entreprise d’insertion Epicéa emploie
20 personnes en contrat d’insertion
socio­professionnel. Leurs parcours sont
tousdifférents :licencié,parent isolé,jeune
sans expérience.Leur situation familiale
et sociale parfois difficile.L’objectif est de
leur rendre un peu d’estime d’eux­mêmes 
et surtout de leur remettre lepied à l’étrier. 

Etre fier 
Daniel Testud a fait appel à l’entreprise
Epicéa pour l’aménagement de son
jardin parce que la société a bonne répu­
tation. Le caractère social n’a pas déter­
miné son choix mais malgré tout Daniel
est fier de contribuer au processus de 

réinsertion. « Si on peut faire travailler
ceux qui ont un peu plus de mal que
d’autres pour s’insérer, c’est une bonne
chose. » 
Les semaines ont passé, le magnifique
tapis de fleurs entoure la maison. les
chaises longues sont en place.A l’ombre
d’un arbuste,Daniel est ravi.Beau travail, 
l’équipe d’Epicéa peut être fière, un
premier pas vers la réinsertion. 

En 2008, Epicéa a bénéficié
du soutien du Département
à hauteur de 25 499 euros. 
Le Conseil Général finance 
40 structures d’Insertion 
par l’Activité Economique

à hauteur de 1 337 386 euros 
en 2008. Chaque année,

plus de 4 000 bénéficiaires
du Rmi sont ainsi accompa­

gnés vers l’emploi. 
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Pour aller plus loin :
le Revenu de 
Solidarité Active 

A partir du 1er juin, le nouveau dispositif
« RSA » (Revenu de Solidarité Active)
entre en vigueur, c’est la CAF et la MSA,
le Pôle emploi et le Conseil Général qui
sont chargés de sa mise en place dans
le département. 
De quoi s’agit­il ? 
Le RSA garantit un revenu minimum
et d’aide sociale remplaçant le revenu
minimum d’insertion (RMI), l’allocation
de parent isolé (API) et les mécanismes
d’intéressement pour les allocataires de
ces minima sociaux et les travailleurs 
pauvres. 
Pourquoi ? 
Il s’agit de rendre le travail plus incitatif,
en garantissant que la reprise d’activité
augmente les ressources. L’objectif est
de réduire la pauvreté en soutenant les
bas revenus. Une heure travaillée doit 
permettre d’améliorer les conditions
financières du ménage. Grâce au RSA,
le retour à l’emploi sera toujours rému­
nérateur. Jusqu’alors les gains du travail
étaient souvent annulés par la diminu­
tion des prestations sociales et par les
frais supplémentaires engendrés
(transports, garde d’enfants…) 
Pour qui ? 
Dans le Haut­Rhin, on estime à 30 000 
le nombre de bénéficiaires du RSA. 
Renseignements : 
www.cg68/rsa.fr 
www.caf.fr 
www.msa.fr 
Tél. 39 39 
(prix d’un appel local depuis un poste fixe) 

Epicéa dans le vignoble du Rangen
Dans le cadre de ses missions au service des collectivités, Epicéa effectue des
travaux de réouverture paysagère dans le vignoble thannois.
Il s’agit d’améliorer les points de vue sur la ville et de recréer des zones
refuges pour la faune. Le vignoble du Rangen abrite des espèces diverses des
milieux secs et chauds comme le lézard vert et la mante religieuse. En déga­
geant les lisières, cette faune spécifique menacée par la fréquentation trouve
de nouveaux refuges. Le Conseil Général participe au financement de ce
chantier dans le cadre du programme GERPLAN. 
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